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Les subsides

d'accise que nous avons accordée aux agriculteurs-représente
une économie de 5 000 $.

Nous avons fait 16 promesses électorales. Jusqu'ici, nous en

avons rempli 14. Nous allons tenir tous nos engagements. Nous

avons pris beaucoup d'autres mesures, notamment plus de 400

initiatives, outre le fait que nous avons honoré 14 de nos pro-

messes. Cela représente une nouvelle initiative tous les deux

jours depuis que nous formons le gouvernement. Nous avons

remis plus de 6 milliards de dollars aux agriculteurs canadiens.

Je vois, madame la Présidente, que mon temps tire à sa fin. Je

n'ai même pas pu parler de tout ce que nous avons accompli

sur le marché international en faveur des agriculteurs cana-

diens. Le gouvernement a fait preuve de leadership dans ce

domaine, par l'entremise du premier ministre. Nous allons

continuer à intervenir sur le marché international, notamment

à l'occasion de toutes les réunions auxquelles le premier minis-

tre nous représente.

e (1650)

Je regrette beaucoup de ne pas avoir eu assez de temps pour

en parler. Notre engagement envers le secteur agro-alimen-

taire n'est pas du verbiage. Dès la prise du pouvoir, nous nous

sommes mis à agir. Nous ne le faisons pas unilatéralement,

mais de concert et en collaboration avec les chefs de file des

milieux agricoles du Canada. Nous continuerons à soutenir ces

derniers, comme nous l'avons fait par le passé.

M. Hovdebo: Madame la Présidente, je suis sûr que le

ministre ne veut pas suivre l'exemple de Néron qui jouait du

violon en regardant Rome brûler. En ce moment même, le

gouvernement joue du violon pendant que les agriculteurs vont

tout droit à la faillite.

M. Wise: Madame la Présidente, je souhaite donner

député la réponse la plus utile possible parce qu'il est, je er

le seul agriculteur qui siège en face et je pense qu'il poss

une connaissance raisonnable de l'agriculture.

M. Nystrom: Et Vic Althouse, alors?

M. Wise: Oui, il en va de même pour le député de Hi

boldt-Lake Centre (M. Althouse). Je ne pense cependant

que la situation soit aussi urgente que le croit le député. '

nous incite pour l'instant à nous abstenir, plutôt qu'à faire

déclaration spéciale. Je sais qu'on pourrait en discuter, r
nous devrions en examiner les risques éventuels. Prenoi

risque que poserait le recours à une formule visant les te

cultivées plutôt qu'ensemencées. Nous risquons beaucot

annoncer que nous accorderons une aide équivalente à cell

l'an dernier. Après un calcul rapide, les agriculteurs de l'O

opteraient pour certaines solutions, tandis que ceux de

feraient très vraisemblablement du maïs et non plus du

pour bénéficier du paiement compensatoire. Pour le mon

nous ne savons pas comment éviter le problème.

Je le répète, le gouvernement s'est clairement donné

mandat de n'épargner aucun effort, et ce mandat nous

confirmé dans le budget du ministre des Finances qui

autorise, mes collègues et moi, à organiser d'autres réunio

à aller de l'avant. Nous nous sommes entretenus avec les

culteurs le 5 mars dernier et ils se sont joints à nous pour

une déclaration. Ils m'ont clairement prié de m'abstenir

l'instant de faire le genre d'annonce que réclame le dépi

cela pour des raisons que le député de Prince-Albert (M.

debo) comprendra.

Il est pratiquement impossible de proposer une foi

autre que celle que j'ai déjà exposée au député, une foi

qui ne serait pas fonction du marché et de la production.

l'instant, le versement final accordé en vertu de la Loi i

stabilisation des prix agricoles a déjà été envoyé, tout ci

le versement final prévu en vertu de la Loi de stabih

concernant le grain de l'Ouest. La tranche de 700 milli(

dollars sur la somme de un milliard est maintenant disp

si toutes les demandes nous sont renvoyées d'ici le 31

date fort importante pour les agriculteurs. S'ils réponden

là, nous pourrons alors tirer les chèques et c'est ce qui

avons toujours fait ponctuellement.

paiement procurera ces ionus luv
rale. Nous sommes chargés d'une certaine
croyons nous être acquittés de cette tâche et di
tiens avec les agriculteurs, ces derniers semblai

avis.

Je peux comprendre la frustration du dépi
qu'il devra se montrer indulgent, car tant que

la direction me disent de faire certaines chose
d'acquiescer.


